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			À Richard King.
Merci d’avoir cru à cette série et de l’avoir fait connaître au monde entier.

		

	    
		
			Prologue

			Résidence privée du magnat du sucre Julio Diaz, La Havane, Cuba, fin des années 1950

			Bras dessus bras dessous avec sa sœur María, Esméralda entra dans la pièce où se trouvait déjà leur père. Leur domestique était montée en hâte les prévenir qu’elles avaient de la visite et qu’elles étaient attendues immédiatement au salon. Ce n’était cependant pas une demande inhabituelle. Leur père aimait les présenter à ses visiteurs ; ses filles faisaient sa plus grande fierté. À l’époque où leur mère était encore en vie, leurs parents parvenaient à divertir leurs invités sans qu’Esméralda et ses sœurs fassent davantage qu’une brève apparition. Mais aujourd’hui, leur père préférait les avoir à ses côtés. Rien ne lui faisait plus plaisir que de les voir sourire et distraire ses amis ou ses partenaires commerciaux. Son regard s’éclairait dès qu’elles entraient dans une pièce ; il n’était jamais aussi satisfait qu’en compagnie de ses filles.

			Mais aujourd’hui, la situation était différente. Aujourd’hui, pour la toute première fois, Esméralda perdit son sang-froid habituellement inébranlable. Ses pieds s’arrêtèrent comme s’ils étaient doués d’une volonté propre. María continua à marcher en essayant de la tirer par le bras, suivie de Gisele qui heurta son épaule lorsqu’elle la dépassa, impatiente de découvrir qui était leur mystérieux invité.

			Là, sur leur somptueux canapé à bords dorés, était assis Christopher. Il se leva légèrement tandis que ses sœurs et elle entraient dans la pièce.

			Mon Christopher est ici. Son cœur cessa de battre une seconde, et sa bouche s’assécha. C’est impossible. Comment peut-il être ici, à Cuba ?

			—	Esméralda, tu te souviens de M. Christopher Dutton, de Londres ?

			Un cigare à la main, son père lui fit signe de s’avancer.

			—	Et voici mes autres filles, María et Gisele.

			Esméralda força ses pieds à avancer, de peur que son père s’aperçoive du trouble dans lequel la jetait la présence de Christopher. À son grand soulagement, celui-ci ne posa les yeux que fugacement sur les siens, avec un sang-froid irréprochable. Avait-elle imaginé ce qui s’était passé entre eux ? Les regards qu’il lui avait glissés quand elle était à Londres, la façon dont leurs mains s’étaient effleurées, le contact ultime de leurs petits doigts au moment où elle s’était éloignée de lui pour la toute dernière fois ?

			—	C’est un tel plaisir de vous revoir, Esméralda, dit-il en se levant.

			Il lui adressa un signe de tête et prit délicatement la main de María, puis celle de Gisele.

			Tandis qu’elle l’observait, Esméralda sentit ses joues se réchauffer. María lui lança un regard par-dessus son épaule, les sourcils haussés, tandis que Christopher déposait un baiser sur le dos de sa main. Bien entendu, Esméralda avait longuement parlé de son bel Anglais à sa sœur. Il obsédait ses pensées depuis qu’elle était rentrée de Londres, mais jamais elle n’avait imaginé qu’il lui rendrait un jour visite à Cuba. Lorsque vint son tour, Christopher lui tint la main juste une seconde de trop, ses lèvres s’attardant sur sa peau, son regard plongé dans le sien.

			—	Que, euh, qu’est-ce qui…

			Alors qu’il lâchait sa main, elle se racla la gorge.

			—	Qu’est-ce qui vous amène donc à Cuba, monsieur Dutton ?

			—	Votre père a insisté pour qu’une personne de ma société vienne à Cuba, afin de voir sa production en personne.

			Il se réinstalla sur le canapé en la quittant à peine du regard, tandis que son père invitait ses filles à s’asseoir.

			—	Je dois dire qu’il est très difficile de refuser quoi que ce soit à cet homme. Et je n’ai pas résisté à l’envie de venir moi-même à Cuba, surtout après les anecdotes sur La Havane dont vous m’avez régalé. Le tableau que vous m’avez brossé de votre pays exotique était tout à fait magnifique.

			Une domestique entra précipitamment dans la pièce. L’attention de son père étant momentanément détournée, Esméralda céda à la tentation de regarder attentivement Christopher. Le nœud dans son estomac se desserra lorsqu’il sourit. Son regard lui indiqua qu’il était aussi soulagé qu’elle de la revoir.

			Je n’ai peut-être pas imaginé ses sentiments pour moi, finalement.

			—	Une bouteille de notre meilleur champagne, lança son père.

			Il alluma son cigare et souffla la fumée âcre dans la pièce, tandis que la domestique se hâtait de repartir afin de satisfaire sa demande. Lorsqu’Esméralda passa devant Christopher, si près que le tissu de sa robe dut effleurer son genou, elle cessa de respirer et sentit qu’il crochetait son doigt avec le sien. Cela ne dura qu’une fraction de seconde, l’entrelacement fut si bref que personne ne put le remarquer, mais ce geste lui dit tout ce qu’elle avait besoin de savoir.

			Il n’est pas seulement venu visiter Cuba.

			Il a fait tout ce chemin pour me voir.
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